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«Comme votre coeur est lent à croire»
Or, tan dis que [deux dis ci ples al lant vers
Emmaüs] par laient et dis cu taient, Jé sus lui-
même s’ap pro cha, et il mar chait avec eux. Mais
leurs yeux étaient aveu glés, et ils ne le re con nais -
saient pas. (...)
«Cet homme était un pro phète puis sant par ses
ac tes et ses pa ro les de vant Dieu et de vant tout le
peuple. Les chefs des prê tres et nos di ri geants
l’ont li vré. (...)
«[Les fem mes] n’ont pas trou vé son corps; (...) el -
les avaient vu une ap pa ri tion: des an ges qui di -
saient qu’il est vi vant. (...)»
Il leur dit alors: «Vous n’a vez donc pas com pris!
Comme votre coeur est lent à croire tout ce qu ’ont 
dit les pro phè tes!» (...) Leurs yeux s’ou vri rent, et
ils le re con nu rent, mais il dis pa rut à leurs re gards. 
(Lc 24, 15-31)

La ren contre de Jé sus avec deux de ses dis ci ples 
sur le che min me nant au vil lage d’Emmaüs, trois
jours après sa mort, est un épi sode mar quant des
ap pa ri tions post-pas ca les. La ren contre d’Emmaüs
re nou velle la foi des apô tres et des dis ci ples.
Encore au jourd’hui, elle sert de struc ture pé da go -
gique et d’ap proche spi ri tuelle de la com pré hen sion
de la foi chré tienne, no tam ment de l’Eu cha ristie. De
plus, cette ap pa ri tion de Jé sus per met d’ap pro fon dir 
les connais san ces mys ti ques trop sou vent né gli -
gées et d’en ti rer des leçons per ti nen tes pour l’a ve -
nir du christianisme.

«Comme votre coeur est lent à croire tout ce
 qu’ont dit les pro phè tes!» (Lc 24, 25) L’an nonce d’un
Messie pro mis par le Père (la Ré demp tion) est pré -
sente tout au long de l’Ancien Tes ta ment, Lui qui
doit ve nir pour sau ver son peuple et ou vrir le Ciel
fer mé à cause de la chute ori gi nelle. Il en va de
même de la pro phétie du Règne ou du Royaume ter -
restre pro mis: elle éclate aux pa ges du Nou veau
Tes ta ment, alors qu’il mar que ra le re nou vel le ment
de l’Église et l’en chaî ne ment de Sa tan (la Co-Ré -
demp tion). D’a bord, la pro phétie du mys tère de la
Ré demp tion, puis la pro phétie du mystère de la Co-
Rédemption.

Néan moins, chaque fois que la pro phétie se réa -
lise dans l’his toire, c’est l’in cré du li té qui l’em porte
chez le plus grand nombre, seul étant fi dèle le «pe tit
reste» cons cient de vivre l’é vé ne ment pro mis.
«Comme votre coeur est lent à croire tout ce qu ’ont
dit les pro phè tes!» (Lc 24, 25)

«Jé sus mar chait avec eux. Mais leurs yeux
étaient aveu glés, et ils ne le re con nais saient pas.»
(Lc 24, 15-16) Comme il est fa cile de ne pas croire!
Comme il est dif fi cile de croire! Un abîme sé pare les
deux at ti tu des. Se li mi ter à l’in tel li gence hu maine et
aux fa cul tés connexes du corps psy chique, c’est se
pré dis po ser à ne pas croire, alors que s’ou vrir aux
as pi ra tions fon da men ta les et aux au tres fa cul tés du
corps spi ri tuel, c’est se pré pa rer à croire. Déjà, le
mys tère de la Ré demp tion était con fron té à cette dif -
fi cul té, car les dis ci ples étaient lents à croire, et le
mys tère de la Co-Ré demp tion n’y échap pe ra pas.
Croire ou ne pas croire? Il faut d’a bord vivre l’é vé ne -
ment et non pas ten ter d’ex pli quer le mys tère avant
d’y croire. Oui, vivre plei ne ment l’é vé ne ment ou le
mys tère, et en suite seu le ment peu vent ve nir l’ex pli -
ca tion et la connais sance de l’é vé ne ment ou du
mystère.

Jé sus agit dé li bé ré ment dans ce sens en fai sant
l’«édu ca tion post-pas cale» de ses apô tres et de ses
dis ci ples: «Or, tan dis qu ’ils par laient et dis cu taient,
Jé sus lui-même s’ap pro cha, et il mar chait avec eux.
(...) “Vous n’a vez donc pas com pris! (...) Votre coeur 
est lent à croire.”» (Lc 24, 15.25) Il est clair que Jé sus
n’a dopte pas la mé thode in tel lec tuelle des dis ci ples
trop por tés vers la dis cus sion et la com pré hen sion
cé ré brale. Eux dis cu tent, mais Jé sus, dans un pre -
mier temps, se contente de mar cher avec eux, de
leur faire vivre l’ex pé rience qu’Il est avec eux. Pré -
sence réelle de Jé sus au mi lieu d’eux. La foi du
coeur comme at ti tude pri mor diale du che mi ne ment
spi ri tuel. Le ré sul tat ne se fait d’ail leurs pas at tendre: 
«Leurs yeux s’ou vri rent, et ils le re con nu rent.»
(Lc 24, 31)

«VAUT MIEUX CROIRE»
Il est dé ran geant d’a voir cru à quelque chose

lors qu’on s’a per çoit qu’on s’est fait trom per, mais il
est plus re gret table en core de ne pas avoir cru
lorsque les évé ne ments confir ment la vé ra ci té des
faits sur na tu rels qu’on a rejetés.

Le Pape Urbain VIII (1623-1644), par fois cité dans
le préam bule de li vres trai tant de faits mys ti ques ou
d’ap pa ri tions, a li vré en son temps un com men taire
fort per ti nent à pro pos de la foi que l’on peut ac cor -
der aux faits sur na tu rels. À juste titre, il écrit:

«Vaut mieux croire que ne pas croire. Lors d’une
ap pa ri tion cé leste, soit de Jé sus ou de sa sainte
Mère, si vous y croyez et qu’un jour elle se ré vèle
non fondée, non vé ri dique, vous ne per dez rien à y
avoir cru, mais si un jour elle est re connue par les
au to ri tés, vous se rez très heu reux d’y avoir cru.»

Il est d’au tant plus im por tant de croire lorsque les
de man des et les in di ca tions ex pres ses du Sei gneur
sont cor ro bo rées par tous les si gnes d’une vie to ta -
le ment donnée à Dieu comme celle de Marie-Paule.

Sans faire les liens spi ri tuels pro pres à la théo -
logie pas cale qui émane de la ren contre des dis ci -
ples d’Emmaüs, Marie-Paule re late son ex pé rience
du mys tère de la Co-Ré demp tion. On y voit l’in ter -
ven tion de Dieu, mais aus si la mé fiance de Mon sei -
gneur Jean, lui qui évo luait pour tant dans l’at mos -
phère spi ri tuelle de la Dame comme les dis ci ples
évo luaient dans l’at mos phère spirituelle du Sei -
gneur:

LA CO-RÉDEMPTRICE
En ces jours de vie fra ter nelle, je dis au Sei gneur:
«Qui donc pour rait se dou ter du drame qui se
joue entre Jean et Marie? Pour quoi donc dois-je
in ter ve nir en cela? Le coeur saigne. Pour quoi
suis-je tou jours écorchée?»
Je re çois aus si tôt une ré ponse:
«PARCE QUE TU ES LA CO-RÉDEMPTRICE.»
Peu après, je trans mets cette in di ca tion à Jean
qui me ré pond avec vi va ci té:
«Oh! non, vous n’ê tes pas la Co-Ré demp trice,
mais une image par faite de Marie. Atten tion! La
théo logie!»
Quelle dou leur en core! Cette in for ma tion m’est
venue dans la même lu mière que les au tres.
Dois-je dou ter de son ori gine? Je ne res sens au -
cune joie. Cette af fir ma tion semble s’a dres ser à
une autre per sonne. Non, au cune joie, mais tou -
jours la dou leur!

Je dis à Mon sei gneur:
«Il ne m’est pas de man dé d’ex pli quer ce que je
“re çois” d’En-Haut, mais de le vivre.» (Vie
d’Amour, vol. XIII, p. 75-76)

La théo logie de la ren contre des dis ci ples
d’Emmaüs trans pa raît dans Vie d’Amour. La ré -
ponse de Marie-Paule à Mon sei gneur Jean cor res -
pond à l’ex pé rience de pré sence et de foi que Jé sus
s’é vertue à faire vivre aux dis ci ples, et c’est ain si
que Marie-Paule dit: «Il ne m’est pas de man dé d’ex -
pli quer ce que je “re çois” d’En-Haut, mais de le
vivre.» (Ibid.)

Vie d’Amour peut donc être consi dé ré comme
étant une sorte d’ex pé rience post-pas cale, d’au tant
plus que Marie-Paule n’a pas fait d’é tu des théo lo gi -
ques. Son en sei gne ment cor res pond da van tage au
vécu, à l’ex pé rience, à l’a mour, à la pas sion. N’est-
ce pas ce qu’a fait le Sei gneur Lui-même par sa vie,
sa pas sion, sa mort et sa ré sur rec tion que nous rap -
por tent les Évan gi les?

«Comme votre coeur est lent à croire tout ce
 qu’ont dit les pro phè tes!» (Lc 24, 25)

La ré ponse de Mon sei gneur Jean au terme uti li sé 
par le Sei gneur pour dé fi nir le rôle de Marie-Paule
est con tra dic toire. D’une part, il nie: «Vous n’ê tes
pas la Co-Ré demp trice», mais, d’autre part, il af -
firme: «Vous êtes une par faite image de Marie.» Si
Marie-Paule est une par faite image de Marie, cons -
ta ta tion su blime, il de vrait être fa cile de croire en des 
ac com plis se ments spi ri tuels sus cep ti bles de jus ti -
fier plei ne ment le titre de Co-Ré demp trice. Il n’y a
pas con tra dic tion, mais plutôt confirmation.

Dans le même souffle, Mon sei gneur Jean met en
garde: «Atten tion! La théo logie!»

«DIS CELA AUX THÉOLOGIENS»
À vrai dire, les mes sa ges don nés par la Dame de

Tous les Peu ples à Ida, la voyante d’Amster dam, ré -
pon dent à plu sieurs re pri ses aux ob jec tions des
théo lo giens:

«Écoute bien et dis aux théo lo giens et aux peu -
ples de ce monde de bien pré sen ter mon mes -
sage et d’es sayer de le bien com prendre. (...)
«Le Sei gneur et Créa teur a jugé né ces saire de
don ner, par la Dame de Tous les Peu ples, un
aver tis se ment à l’Église. Le temps est venu. Dis
cela aux théo lo giens. (...)
«L’Église est et de meure. La Doc trine est et de -
meure. La forme, ce pen dant, et les lois, avec l’in -
ter ven tion de l’Esprit Saint, peu vent être amen -
dées. Dis cela à tes théo lo giens.» (La Dame de
Tous les Peu ples, 39e message, p. 213-214)
«C’est pour quoi, en ce temps-ci, je ré vèle ce Nom 
nou veau et je dis: Je suis la Dame de Tous les
Peu ples, qui fut un jour Marie. Dis cela à tes théo -
lo giens. Et tel est, pour les théo lo giens, le sens
de ces mots.» (Id., 41e message, p. 217)

«IL ACCOMPLIRA LES MÊMES OEUVRES QUE MOI»
Jé sus lui-même a pré ve nu ses apô tres en ce qui

concerne les dé ve lop pe ments fu turs de son Église:

«Croyez ce que je vous dis: je suis dans le Père,
et le Père est en moi; si vous ne croyez pas ma
pa role, croyez au moins à cause des oeu vres.
«Amen, amen, je vous le dis: ce lui qui croit en moi 
ac com pli ra les mê mes oeu vres que moi. Il en ac -
com pli ra même de plus gran des, puisque je pars
vers le Père. Tout ce que vous de man de rez en in -
vo quant mon nom, je le fe rai, afin que le Père soit
glo ri fié dans le Fils. Si vous me de man dez
quelque chose en in vo quant mon nom, moi, je le
fe rai.» (Jn 14, 11-14)

Le Sei gneur est on ne peut plus clair: «Ce lui qui
croit en moi ac com pli ra les mê mes oeu vres que
moi. Il en ac com pli ra même de plus gran des.»

De plus, lors qu ’une in ter ven tion de Jé sus dé bute
par l’ex pres sion «Amen, amen, je vous le dis», c’est
pour af fir mer avec force une vé ri té à pro cla mer. Le
po ten tiel ec clé sial et spi ri tuel pro mis est gran diose;

Ren contre de deux dis ci ples avec Jé sus sur le che -
min vers le vil lage d’Emmaüs.

par Joël FORTIN
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il n’est li mi té que par les li mi tes de la foi.
Le mys tère de la Co-Ré demp tion dé ployé sous le 

re gard des chré tiens de notre temps ré vèle les
splen deurs de l’Amour de Dieu qui ali mente l’é vo lu -
tion spi ri tuelle de l’hu ma ni té. C’est ain si que, dans
l’Église de Jean, sont ac com plis les voeux du Sei -
gneur.

«Les gran des oeu vres» pro mi ses dans l’É van gile 
de saint Luc s’y ma ni fes tent à pro fu sion. L’Armée de 
Marie et son fon de ment, le mys tère de la Co-Ré -
demp tion, sont l’ex pres sion as surée de la Vo lon té
du Sei gneur, et la trame mys tique de Vie d’A mour
est le re flet cer tain de la pro phétie du Sei gneur.

«Alors, com men ce ra la grande oeuvre, le cou ron ne -
ment de Marie, la dé fi ni tion du Dogme de Co-Ré -
demp trice, Mé dia trice et Avo cate» (La Dame de Tous
les Peu ples, 47e mes sage, 11 oc tobre 1953, p. 236).

L’ÉGLISE DE JEAN

De puis quelque temps, des ac cu sa tions fu sent
de tou tes parts et stig ma ti sent l’Armée de Marie, les
Fils de Marie et Mère Paul-Marie comme schis ma ti -
ques. Or, chez ces der niers, il n’y a au cune in ten tion 
ni dé sir ni vel léi té de créer un schisme.

Réa li ser la Vo lon té du Sei gneur qui vient au se -
cours de son Église, est-ce créer un schisme?
Croire aux ré vé la tions mys ti ques et pro phé ti ques
fai tes à Mère Paul-Marie en vue du re nou vel le ment
de l’Église, est-ce créer un schisme?

L’Église de Jean n’est pas une Église en rup ture
avec le pas sé. Et si, au con traire, elle était le
triomphe de l’Église de Pierre? «Comme votre coeur 
est lent à croire tout ce qu ’ont dit les pro phè tes!» (Lc
24, 25)

En fait, tout cela n’est-il pas plu tôt à mettre en
rap port avec la Com mu nau té de la Dame de Tous
les Peu ples qu’an nonce la Dame Elle-même en ses
mes sa ges d’Amster dam:

«Parce que le monde as pire à l’u ni té en tout ce
qui concerne les af fai res de ce monde, le Sei -
gneur et Maître veut, Lui, ap por ter l’u ni té spi ri -
tuelle aux peu ples de ce monde. C’est pour cela
qu’Il envoie My riam – ou Marie – et Il l’envoie en
qua li té de Dame de Tous les Peu ples.» (La Dame
de Tous les Peu ples, 36e mes sage, 20 sep tembre
1951, p. 205)

«La Dame de Tous les Peu ples veut que se fasse 
l’Uni té dans l’Esprit Saint, le Vrai.» (Id., 50e mes -
sage, 31 mai 1954, p. 246)

«Peu ples, im plo rez le Père, le Fils, le Saint-
Esprit, afin qu’“Il” pro tège son peuple, afin qu’“Il”
r eforme l’u ni té de son peuple.
«C’est à l’u ni té que son peuple doit at teindre. Être 
un, l’u ni té; et, do mi nant cette uni té, la Dame de
Tous les Peu ples. (...)
«Car c’est Elle qui a reçu pou voir de conduire ses 
peu ples à se for mer dans l’u ni té. Car c’est Elle
qui a reçu le pou voir de ras sem bler ses peu ples
en une grande et unique Com mu nau té.» (Id., 51e

mes sage, 31 mai 1955, p. 252)

La vé ri té fait son che min, peu im por tent le coût et
les coups. Ayons tou jours confiance! Gar dons tou -
jours la foi! Même s’il faut faire face à des dou tes pu -
ri fi ca teurs, il est im por tant de gar der vi vante la con -
vic tion in time qui parle au coeur de cha cune et de
cha cun dans l’oeuvre de la Dame. L’Esprit Saint ne
trompe pas, Il li bère.

«Comme votre coeur est lent à croire tout ce
 qu’ont dit les pro phè tes!» (Lc 24, 25)

1er mai 2007 Joël For tin

LA MENACE D’EXCOMMUNICATION

Dans son ou vrage mo nu men tal sur L’ÉGLISE DU VERBE INCARNÉ 1,
le Car di nal Jour net évoque le fait qu ’une ex com mu ni ca tion peut être
pro noncée hors de la vé ri té et de la jus tice, re con nais sant que «la sup po si -
tion la plus dé li cate est celle d’une ex com mu ni ca tion pro noncée par er reur
contre un in no cent (in jus ta ex cau sa). Elle n’ô te ra point à cet homme le
plus grand des biens, c’est-à-dire l’a mour, qu ’on n’en lève à per sonne mal -
gré lui. En consé quence, elle ne le pri ve ra pas de cette com mu nion aux
biens spi ri tuels de l’Église qui est fondée sur la cha ri té. On pour ra pen ser
en outre, avec de bons théo lo giens, qu ’elle ne le pri ve ra même pas de cette
autre com mu nion aux biens spi ri tuels de l’Église, fondée sur l’ap pli ca tion
spé ciale que l’Église en fait à ses en fants. L’in no cent, “lé gi ti me ment ex com -

mu nié” sur des preu ves ap pa rem ment convain can tes, en vé ri té n’est pas ex com mu nié, et il
n’est pas pri vé des priè res et des suf fra ges com muns de l’Église.» (Do mi nique Soto, IV Sent.
dist 22, qu. 1, a. 3, concl. 4.)

Le Car di nal Char les Jour net cite éga le ment la doc trine de saint Au gus tin:
«La di vine Pro vi dence per met sou vent que même des hom mes bons soient chas sés de la

com mu nion chré tienne par les en tre pri ses trop tur bu len tes d’hom mes char nels.»

* * *
N’est-ce pas le cas dans ce qui se pré pare?
Eh bien, nous sa vons que Padre Jean-Pierre, sous la hou lette de la Dame de Tous les

Peu ples, et vous, Mère Paul-Marie, avec l’Église de Jean, conti nue rez d’en sei gner à tous
avec quel «vé ri table at ta che ment et avec quelle sin cé ri té d’a mour il faut ser vir Dieu».

Fran çois Pil lot, France

1. Car di nal Char les Jour net, L’ÉGLISE DU VERBE INCARNÉ, vol. III, La struc ture in terne de
l’Église et son uni té ca tho lique. L’Excom mu ni ca tion, Édi tions Saint-Au gus tin, 2000, p. 1394-1396.

Car di nal
Char les Journet

Être prêts à su bir l’ex com mu ni ca tion
pour être fi dè les au Plan de Dieu

«Un pro phète ou une per sonne douée de
cha risme ne peut ja mais se pré va loir de l’o -
béis sance pour nier la vé ri té de ce qui lui a été
don né par Dieu de voir ou de ré pé ter – et per -
sonne pour au tant ne le peut ja mais qui se rait
convain cu de l’au then ti ci té d’une ré vé la tion
en rai son de faits d’ex pé rience per son nelle.
Dans ce cas, le pri vi lé gié de cha risme ou son
té moin a l’o bli ga tion d’être prêt à souf frir
toute peine, voire même l’ex com mu ni ca tion,
plu tôt que d’a gir con trai re ment à sa convic tion
ou de dire un men songe. (...)

«Il se rait plus re gret table, pour le pres tige
d’une au to ri té re li gieuse, qu ’une ombre soit
jetée sur son amour de la vé ri té et sur son hu -
mi li té chré tienne, plu tôt qu ’un doute sur une
in fail li bi li té qui en réa li té n’existe ja mais
pour au cune au to ri té re li gieuse. (...)

«Les di gni tai res sont des let trés for més par
des hu ma ni tés, c’est-à-dire qu ’ils ont der rière
eux un che min d’ac ti vi té in tel lec tuelle, qui les
a me nés à tra vers les syn thè ses clas si ques du
monde cul tu rel gré co-ro main (païen!) et par
les sys tè mes de doc tri nes phi lo so phi ques. Or,
ces vues et doc tri nes sur le monde sont gé né ra -
le ment tel le ment “ar ron dies” et re pliées sur el -
les-mê mes qu ’il ne s’y trouve plus de place
pour une ir rup tion su pra-ra tio nnelle d’en-
haut.» (Ro bert Ernst, Y a-t-il en core des ré vé la -
tions?, cité par Mère Paul-Marie dans son ar ticle
«Tout se ter mi ne ra par la Cour», Le Royaume, n° 62,
juin 1988, p. 1-3)

L’ex com mu ni ca tion est donc une voie que

doit en vi sa ger la «per sonne douée de cha ris -
mes», car elle doit être prête «à souf frir toute
peine» pour être fi dèle à sa mis sion. Une ex -
com mu ni ca tion n’est pas tou jours en ac cord
avec le Plan di vin.

UNE MIS SION RE JETÉE PAR L’ÉGLISE
Nous qui avons été les té moins de la vie de la 

Co-Ré demp trice, la Dame de Tous les Peu ples,
nous ne pou vons pas nier l’au then ti ci té de ce
qui fait la par ti cu la ri té de cette vie. Tous les si -
gnes nous ont été don nés. Mais la lutte a été
très forte contre elle... pour quoi?

Le Sei gneur avait an non cé à Marie-Paule en
1958: «L’HEURE DU CRUCIFIEMENT EST DONC
ARRIVÉE. ET CE SONT MES ÂMES SA CER -
DOTALES QUI TE CRUCIFIERONT. COMME MOI,
TU ES IN NOCENTE, MAIS ON CRIERA PARTOUT
QUE TU ES ODIEUSE, LA PLUS INFÂME DES
CRÉATURES. TOUTES CES ÂMES SACERDOTALES 
QUI PÈCHENT PAR ORGUEIL, ÉGOÏSME, SEN -
SUALITÉ EN TOUS SENS, TE LANCERONT LA
PIERRE. (...)» (Vie d’Amour, vol. I, chap. 53, p. 322)

En 1972, le Sei gneur pré cise: «MES PRÊTRES,
CE SONT AUSSI MES ÉVÊQUES.» (Id., vol. VIII,
chap. 26, p. 109)

Et ces au tres pa ro les: «TU POURRAS COMP -
TER SUR LES DOIGTS DE TA MAIN LES PRÊTRES
QUI, DANS UN DIO CÈSE, COM PRENDRONT
L’OEUVRE DE MA MÈ RE.» (Bro chure Église, où es-
tu?, 1984, p. 18)

«TU SERAS SEULE JUSQU’À LA FIN.»  (Bro chure
Lac-Etche min, 1995, p. 104)

Sylvie Payeur Ray nauld

Une mis sion re jetée par l’Église


